
           

 

 

La pie qui broute  

 

Il était une fois une très jeune pie qui volait avec un peu plus de difficulté que les autres, à 

cause de son aile droite légèrement plus petite que la gauche. Mais sa jeunesse et sa vitalité 

faisaient que personne ne pouvait s’en rendre compte et surtout pas ses amies les autres pies du 

hameau où elles vivaient. 

Il y avait là quelques maisons à la lisière d’une forêt et, un peu plus loin, une ferme et quelques 

vaches. La plus jeune d’entre elles, née il y a quelques semaines à peine, était fascinée par ces 

oiseaux qui planaient si gracieusement et légèrement dans le ciel bleu. Et le plus étrange c’est 

que leur plumage était noir et blanc tout comme son pelage. 

La jeune pie avait aussi remarqué cette vache beaucoup plus petite que les autres et qui la 

regardait. Intriguée, elle venait souvent se poser dans le pré, à un battement d’ailes de la vache 

qui broutait tout en l’observant. 

Cela devint une habitude : quand les vaches étaient dans le pré, la jeune pie venait se poser près 

de la petite vache et elle faisait des sauts en ouvrant ses ailes pour atterrir plus loin. 

La vache, très jeune et pleine d’enthousiasme, faisait, elle aussi, des sortes de ruades dans 

l’herbe quand la pie était à côté d’elle, si bien que les quelques personnes qui passaient par là 

trouvaient le spectacle réjouissant. Vache et pie jouant ensemble comme deux renardeaux, 

c’était une scène des plus insolites. 

Le temps passait et la pie volait de moins en moins loin à cause de son aile qui n’avait pas 

grandi. Vache et pie devinrent inséparables. La pie ne pouvait presque plus voler mais avec 

quelques efforts, elle montait sur le dos de la vache et ainsi, toutes les deux, elles arpentaient le 

grand pré. 

Le printemps, puis l’été passa. La pie était maintenant adulte et ne pouvait plus du tout voler. 

La jeune vache avait grossi et ne pouvait plus faire le moindre bond. Mais on la voyait toujours 

avec la pie sur son dos car la vache l’aidait à monter en tendant sa patte à la pie qui grimpait 

cahin-caha jusqu’à son épaule puis parfois jusqu’à sa croupe. 

Quand la pie n’était pas sur le dos de la vache, elle marchait tranquillement dans l’herbe à côté 

d’elle. Elle se nourrissait de petits insectes et de vers. On la voyait picorer et piquer son bec 

dans la terre au même rythme que le museau de la vache. Les deux animaux noir et blanc 

mangeant côte à côte, c’était assez drôle à voir et les habitants du hameau avaient coutume de 

dire à leurs enfants : Viens, on va aller voir la pie qui broute ! 
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